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Annoncés par le 
ministre de l’Intérieur 
Claude Guéant, les 
«patrouilleurs» sont 
entrés, lundi dernier, 
en action dans les 
rues de Poitiers. 
Avec Mantes, Nice 
et Strasbourg, la 
capitale régionale 
fait partie des 
villes pilotes pour 
expérimenter ce 
rapprochement 
entre policiers 
et population.

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Jeudi, 18h30. Jean-Michel, 
major, et Adrien, adjoint de 

sécurité, s’en vont parcourir 
les rues du centre-ville poite-
vin. Affublés de leur nouvelle 
appellation de «patrouilleurs», 
les deux policiers s’élancent 
sur la voie publique. Sans 
véritablement constater de 
bouleversement flagrant 
dans leur action quotidienne, 
ils voient leur mission de 
contact avec la population 
reconnue à sa juste valeur.  
« Nos liens avec les commer-
çants existent depuis belle 
lurette », explique Jean-Mi-
chel. Un exemple ? Devant 
une pharmacie, ils patientent 
quelques instants. La patronne 
leur fait signe de la main. 
Aucun problème à signaler, 
nos deux « patrouilleurs » 
poursuivent leur route. 
En chemin, une passante 
demande l’heure. Adrien 
s’exécute. Il regarde sa montre 
et informe la dame. N’en dé-
plaise aux esprits chagrins, les 
policiers sont accessibles. S’en-
suit une conversation avec un 
touriste perdu dans le dédale 
des travaux de Cœur d’Agglo.  
« Je cherche à garer ma voi-
ture, lance le visiteur. Je vais 
rapidement voir à mon hôtel 

si je peux me stationner. »  
« Aucun souci, tant que vous 
ne restez pas là trop long-
temps », glisse Jean-Michel.

u Prévention, dissuasion 
      et répression
Les « patrouilleurs » observent. 
Scrutent les comportements 
suspects. Passent d’un com-
merce à l’autre. S’informent 
sur les attroupements. «Nous 
veillons, avant tout, à éviter le 
désordre sur la voie publique», 

ajoute Jean-Michel. 
Trois individus tenant des ca-
nettes à forte dose de houblon 
attirent l’œil des deux poli-
ciers. Un échange s’engage.  
« Vous avez quel âge pour 
avoir de l’alcool entre les 
mains ? », interrogent-ils.  
« 18 ans, m’sieur l’agent », ré-
torque l’un d’eux. « Vous êtes 
certains ? », pose Jean-Michel. 
« Vous le savez très bien, c’est 
la troisième fois que vous me 
contrôlez aujourd’hui, pérore 

l’amateur de bière. Qu’est-ce 
qui se passe depuis quelques 
jours ? On ne vous a jamais 
autant croisés. » 
Eh oui, les « patrouilleurs » 
sont entrés en action. Une pré-
sence renforcée en centre-ville 
et sur l’ensemble du territoire 
municipal. 
« Prévention, dissuasion et 
répression », a édicté, Claude 
Guéant, ministre de l’Intérieur, 
en lançant cette phase d’expé-
rimentation. Dont acte…

clic-claque
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Que c’est bon de deviner 
les choses. De respirer 
avant l’heure le parfum 
des reconquêtes, sur la 
seule foi de la confiance et 
de l’espérance. Qui aime 
le volley-ball poitevin a 
conservé, intact, dans la 
naphtaline de l’attente, le 
souvenir de cette liesse 
inénarrable de mai 1999. 
Du premier et seul titre 
de champion de France 
accroché dans la vitrine 
de feu le Stade poitevin. 
Trois finales, toutes perdues 
contre le Paris du gourou 
Rougeyron, sont depuis 
venues attiser le brasier de 
la déception. Presque de la 
fatalité. 
Le Stade s’est mué en 
Poitiers Volley. Et le voilà 
de nouveau au sommet 
de l’Olympe. Il y a 
douze ans, les héros se 
nommaient Brousseau, 
Duerden, Sammelvuo, 
Soïca ou Chambertin. Nous 
voulons croire que Rivera, 
Rouzier, Lopes, Kieffer ou 
Pinheiro sont leurs dignes 
héritiers. Ceux-là même 
que nous voyions déjà, à 
l’orée de cette saison de 
reconstruction financière, 
capables de tutoyer les 
sommets. Sur le papier, la 
plus belle équipe depuis 
1999. 
Aujourd’hui, le papier 
est noirci de l’encre de 
la confirmation. Seule 
l’apothéose d’une ultime 
victoire peut désormais le 
léguer à la postérité. Sur 
un match, sur une énième 
salve. Contre ce voisin 
tourangeau insolent de 
talent et de persévérance au 
plus haut niveau.
L’heure des braves a sonné. 
L’essentiel, disait Coubertin, 
est de participer. Dans cette 
salle qui porte son nom, 
Lecat et sa bande ont le 
devoir de gagner. Parce 
qu’ils le méritent. Parce que 
le club et ses supporters 
le méritent. Parce qu’il est 
temps. Tout simplement.

Nicolas Boursier

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 (prix 
d’un SMS normal). Pour les détenteurs 
d’iPhone, téléchargez gratuitement 
l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site du 7.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7

sécurité

22, v’là les patrouilleurs !

Les policiers « patrouilleurs » veillent à entretenir 
un lien particulier avec les commerçants. 

Ne dites surtout pas à Jean-François Papineau qu’il 
participe à la restauration de la police de proximi-
té. Cette dernière, créée par le gouvernement de 
Lionel Jospin, avait été vite enterrée en 2003 par 
Nicolas Sarkozy, à l’époque ministre de l’Intérieur. 
Les « patrouilleurs » ne sont pas du même bois. 
«Leur champ d’action est beaucoup plus large, ex-
plique le Directeur départemental de la sécurité pu-
blique. Dans ce nouveau dispositif, l’investigation 
et la répression ne sont pas délaissés au profit de 
la prévention. » Avec le temps, la mise en place des 

policiers « patrouilleurs » (vingt-sept sur le secteur 
de Poitiers) doit permettre « d’entretenir le contact 
avec la population ». Ce lien se serait-il distendu ? 
«Je ne le pense pas, affirme le patron de la police 
départementale. Les policiers voient juste leur 
mission de relation avec les citoyens renforcée.» 
Pourquoi Poitiers a-t-elle été désignée comme  
ville-test ? « Les caractéristiques de population 
d’une ville moyenne ont, semble-t-il, été consi-
dérées comme opportunes par le ministre de 
l’Intérieur. »
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Restriction de 
budget oblige, le 
préfet a présenté, 
le 2 mai dernier, un 
projet de « schéma 
de coopération 
intercommunale » 
qui va bouleverser 
pas mal d’habitudes. 
Du côté de Grand 
Poitiers, les 
frontières ne sont pas 
encore clairement 
tracées.

n  Romain Mudrak                       
rmudrak@np-i.fr

Et si le nombre de commu-
nautés de communes (et 
d’agglomération) était 

divisé par deux ? Ça n’a l’air 
de rien mais on n’imagine pas 
à quel point certains rappro-
chements pourraient avoir de 
conséquences sur les impôts 
payés par les contribuables... 
Nous n’en sommes pas encore 
à cette étape. Le 2 mai dernier, 
le préfet de région a présenté 
son projet de «schéma de 
coopération intercommunale» 

à une quarantaine d’élus 
concernés. (voir 7apoitiers.fr). 
Résultat : la Vienne serait en-
tièrement redécoupée en onze 
territoires distincts, contre 
vingt-deux actuellement.

Ce projet ambitieux verrait 
la disparition de collectivités 
emblématiques du paysage 
départemental comme les CC 
du Civraisien, du Mirebalais, 
du Neuvillois ou encore du 

Chauvinois. Toutes seraient 
englobées dans des établisse-
ments publics de coopération 
intercommunale (EPCI) plus 
vastes. Dans ce pré-projet, 
Savigny-l’Evescault, Bignoux, 

Sèvres-Anxaumont et Saint-
Julien-l’Ars rejoindraient 
Grand Poitiers. Une idée que 
Nicole Merle, présidente de 
la CC Vienne et Moulière, a 
vivement rejeté. De son côté, 
le président de Grand Poitiers 
et député Alain Claeys –il n’a 
pas voté pour cette réforme 
à l’assemblée- a déjà indiqué 
qu’il préférait une autre solu-
tion : « Je ne suis pas deman-
deur d’un rapprochement 
avec ces quatre communes. En 
revanche, je note que Ligugé a 
émis le souhait d’entrer dans 
l’agglomération, ainsi que, 
pourquoi pas, Vonne-et-Clain 
(Iteuil, Marçay, Vivonne...). Il 
faut étudier cela. » 
Communes et communau-
tés de communes n’ont pas 
toutes endossé les mêmes 
compétences. Et leurs recettes 
pour les cinq années à venir 
demeurent imprévisibles. De 
quoi transformer cette réforme 
en casse-tête. Les élus ont 
jusqu’au 2 août pour se pro-
noncer sur ce redécoupage. 
Les prochains conseils munici-
paux vont être longs.

La réforme prévoit l’ouverture de  
Grand Poitiers à quatre communes de l’est.

intercommunalité

La Vienne redécoupée, ça grince ! 

Nicole Merle, maire de 
Sèvres-Anxaumont, prési-
dente de Vienne & Moulière
« Nous voulons rester en-
semble. Sport, culture, petite-
enfance, collecte des déchets, 
hôtel d’entreprises... On 
amené de nombreux projets 
entre nous. Plus on grossira, 
plus on perdra le contact avec 
le citoyen. » 

Bernard Mauzé, 
maire de Ligugé
« Au dernier conseil municipal, 
les élus se sont clairement dé-
clarés pour l’entrée dans Grand 
Poitiers. Ce rapprochement 
permettrait aux habitants de 
bénéficier de nombreux ser-
vices comme le transport. Une 
hausse de la fiscalité pourrait 
être lissée sur cinq ans. »

Francis Girault, maire de Jau-
nay-Clan, président de la CC 
Val Vert du Clain
« Le gouvernement nous 
demande de bouleverser nos 
relations ainsi que les inves-
tissements financiers en cours 
de réalisation. A travers cette 
démarche, on veut réparer 
une machine qui, en réalité, 
marche bien. »

Francis Gargouil, président 
de Vonne-et-Clain
« Ce projet respecte nos pre-
mières conversations avec le 
préfet. Notre décision n’est 
pas arrêtée. Le bassin de vie 
et d’emploi de Vivonne, Iteuil, 
Ligugé est tourné vers Grand 
Poitiers. Mais nous devons 
prendre en compte les craintes 
des communes rurales. »

Hervé Garcia, maire de Bi-
gnoux (interview complète 
sur www.7apoitiers.fr)
« Le conseil municipal n’a ja-
mais sollicité son entrée dans 
Grand Poitiers. Aujourd’hui, 
l’agglo pourrait nous aider à 
financer l’assainissement des 
hameaux. Il nous manque des 
informations sur la fiscalité et 
les compétences de chacun. »

Ce qu’ils en pensent...
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Les Incas avant-
hier. La Russie hier. 
L’Acadie aujourd’hui. 
Fidèle à ses (bonnes) 
habitudes, la Foire 
Expo de Poitiers met 
le monde à ses pieds. 
Pour une farandole 
de découvertes 
et de rencontres 
passionnantes.

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers

L’histoire a tissé entre eux 
des liens immémoriaux. 
Trempés dans l’attache-

ment aux racines et la fidélité 
de l’échange. La Vienne aime 
autant ses cousins acadiens 
que l’Acadie ses origines 
viennoises. Il eût été incon-
cevable que les deux peuples 
patientent plus longtemps 
pour fusionner en un nouvel 
événement « consanguin ». 
Quel plus beau chapiteau 
que celui de la Foire Expo et 
plus belle audience que les 
habituels 75 000 visiteurs de 
la grand’messe des Arènes 
cette rencontre pouvait-elle 
espérer ? 
Du 14 au 22 mai, Poitiers 
prendra l’accent du Nou-
veau Brunswick. Et avec 
elle l’ensemble du territoire 
départemental. Cette 77e édi-
tion bénéficie en effet de la 
collaboration active de la Ville 
et du Conseil général, qui a 
décidé de fêter, tout l’été,  sa 
coopération avec la province 
canadienne, le plus ancien de 
ses partenaires internationaux.  
« Le gouvernement du Nou-
veau Brunswick est également 
associé à cette vaste célébra-

tion, souligne Danielle Du-
breuil, directrice de CapExpo, 
organisatrice de la Foire. Les 
quatre associations des ami-
tiés acadiennes de la Vienne 
seront elles aussi partie pre-
nante (*). »
Dès le 14, vous serez accueillis, 
sur 1 200 m2 d’exposition, par 
nos cousins d’outre-Atlantique, 
dans un décor fleurant bon l’au-
thenticité et le sirop d’érable. 
Ils vous inviteront à découvrir 
leur « monde ». Dans ce qu’il 
cultive de rites ancestraux et 
de modernité. « Le Nouveau 
Brunswick est en plein déve-
loppement, explique Danielle 
Dubreuil. La mise en valeur de 
sa contemporanéité et de son 
économie actuelle est, pour 
nous, tout aussi importante 
que le culte de ses richesses 
patrimoniales. »
Au fil des découvertes, cohabi-

teront films de promotion tou-
ristique et mise à nu de village 
typique «comme à la maison», 
animations de conteurs et de 
poètes, et dégustations de 
homard ou de sirop d’érable.  
« Les chefs du Futuroscope 
s’associeront à la fête, pour-
suit la directrice du comité 
d’organisation. Ils viendront 
à tour de rôle proposer des 

recettes autour de ces deux 
condiments symboliques 
de l’Acadie. » Préparez vos 
serviettes.

(*) Les quatre associations des ami-
tiés canadiennes de la Vienne sont 

également partie prenante de la 
Foire. Il s’agit de Falaise Acadie 

Québec (Les Ormes), la Maison de 
l’Acadie de Loudun, Les Cousins 

acadiens du Poitou (Archigny) et 
Châtellerault Québec Acadie.

Nos cousins d’Acadie vous invitent à un voyage 
passionnant au pays de l’histoire et de la modernité.

vite dit
CŒUR D’AGGLO

Des os humains 
découverts place  
de la préfecture
Des os humains ont été 
sortis de terre, vendredi, 
devant la préfecture. Ce sont 
les ouvriers de l’entreprise 
effectuant des travaux, 
place Aristide-Briand, 
dans le cadre de Cœur 
d’Agglo, qui ont fait cette 
découverte, à seulement... 
cinquante centimètres 
de profondeur. Une 
archéologue s’est rendue 
sur les lieux ce lundi, pour 
établir un diagnostic plus 
précis concernant l’origine 
de ces ossements.

Débat

Les médias  
se mettent à table
La Ligue de l’Enseignement 
organise le jeudi 19 mai 
à 20h30, à la Maison de 
la Gibauderie, un débat 
public avec les médias 
de la Vienne. Animée par 
Loïc Hervouet, journaliste, 
ancien directeur de Centre 
Presse, cette table ronde 
évoquera entre autres les 
politiques rédactionnelles, 
Ie pluralisme de la presse, 
l’Internet… Ces médias 
vous informent, venez vous 
informer sur eux. Et sur  
« 7 à Poitiers »

INauguration

Portes ouvertes au 
pôle de gériatrie du CHU
Inauguré vendredi prochain, 
le nouveau pôle gériatrie
du CHU, Aristide-Maillol, 
sera ouvert au public les 
samedi 14 et dimanche 15, 
de 14h à 18h, pour 
une visite guidée. 

foire expo

L’Acadie prend racine

Une animation de territoire
La Foire Epo, labellisée « Foire de France », fête sa 77e année 
d’existence. Avec une moyenne de 75 000 à 80 000 visiteurs  
(77 000 l’an passé), elle est le plus grand rassemblement popu-
laire de la région. Et un vrai creuset d’activité économique, que 
trois cents exposants, de secteurs divers (habitat, jardinage, bri-
colage, détente, transports…) honoreront de leur présence. La 
fête foraine, elle, abritera quatre-vingts attractions différentes. 
Quant aux animations proposées, elles seront nombreuses. 
Pêle-mêle : tournois de beach-volley, village de structures 
gonflables, animations de pêche, de chasse, démonstrations de 
prévention des risques domestiques… 
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La 17e  édition de  
«Sport et Collection» 
se tiendra, du 3 au 
5 juin, sur le circuit 
du Val de Vienne 
(Le Vigeant). Pour 
l’occasion, 500 Ferrari 
seront réunies au 
profit de la lutte 
contre le cancer.

n  Antoine Decourt                       
adecourt@7apoitiers.fr

La marque au cheval cabré 
a fait le succès de « Sport 
et Collection ». Depuis 

1995, les organisateurs ont pris 
l’habitude de réunir 500 Ferrari 
sur le circuit du Val de Vienne, 
dans les premiers jours de juin. 
Pourquoi ? Lutter contre le can-
cer. En seize ans, le plus grand 
rassemblement européeen du 
genre a permis d’amonceler 
deux millions d’euros. 
Bienfaisance et solidarité 
dictent les pas de la manifes-
tation, qui accueille, chaque 
année, entre quinze et vingt 
mille spectateurs. Les recettes 
sont intégralement reversées 
au Pôle régional de cancé-
rologie du CHU de Poitiers.  
« Nous n’avons aucun droit de 
regard sur les fonds, précise 
Jean-Pierre Doury, président de  
« Sport et Collection ». C’est un 
conseil scientifique indépen-
dant, créé en 2008 et présidé 

par Norbert Ifrah, professeur 
au CHU d’Angers et président 
de la Fédération nationale 
de cancérologie des Hôpitaux 
publics, qui décide de l’affecta-
tion des dons recueillis. »
Au-delà de cette noble cause, 
ce rendez-vous parrainé par 
le Rotary Club de Civray-Sud 
Vienne et ses partenaires, a 
vocation à véhiculer « esprit 
de convivialité et fraternité ». 
Et éclectisme serait-on tenté 
d’ajouter. Car, du 3 au 5 juin, 
d’autres voitures de grand tou-
risme tout aussi prestigieuses, 
telles que des Aston Martin, 
Porsche, Bugatti, Alpine, Ja-
guar, Triumph... défileront sur 
l’asphalte du Vigeant. 
« « Sport et Collection » est 
l’un des rares événements où 
le public a la possibilité de 
réaliser un baptême dans le 
bolide de ses rêves », ajoute 
Jean-Pierre Doury. Se faire plai-
sir tout en faisant preuve de 
générosité. Un savoureux cock-
tail que « Sport et Collection » 
s’apprête à resservir, début 
juin, sur le circuit du Val-de-
Vienne… À votre bon cœur !

Du 3 au 5 juin, XVIIe édition de 
« Sport et Collection, 500 Ferrari 

contre le cancer » sur le circuit 
du Val-de-Vienne – Le Vigeant. 

Horaires: de 8h30 à 20h pendant 
les trois jours. Tarifs: 10€ pour 
l’accès au circuit. 20€/jour ou 

25€/le week-end pour l’accès au 
paddock. Baptêmes: 25€. 

500 Ferarri sont réunies, du 3 au 5 juin  
au Vigeant, pour lutter contre le cancer.

solidarité

Quand votre 
cœur fait vroom
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regards

Les statistiques du stade
Enième polémique autour du football. 
Encore une ! Remontons treize ans en 
arrière. Victoire des Bleus. La liesse et la 
solidarité nationale sont de mise, comme 
un revival black-blanc-beur : tous Fran-
çais, tous unis dans la victoire. 
La Coupe du monde apparaît alors comme 
une zone autonome et temporaire, façon-
née de sentiments d’appartenance autour 
d’un sport populaire, au sens le plus noble 
du terme. Puis à la victoire glorifiante 
s’enchaînent les défaites -on ne les nom-
mera pas-, présentes dans nos esprits,  
déjà gravées dans le marbre de l’histoire 
sportive contemporaine. 
Le désaveu est arrivé à son comble ces 
derniers jours. La publication de comptes 
rendus de réunions de la Fédération fran-
çaise a jeté un pavé dans la mare footbal-
listique. Alors de quoi faut-il s’offusquer? 

Des propos simplistes et à connotation  
«évolutionniste» qui y sont retranscrits? 
Du tapage médiatique ? De la place 
démesurée accordée à ce qui n’est, ni plus 
ni moins, qu’un sport ? 
Dans ce texte, il est question de quotas 
des joueurs binationaux. Est-ce étonnant, 
dans un contexte qui veut que l’immigra-
tion soit choisie et à visée utilitariste ? Le 
débat n’est pas récent, il est latent depuis 
quelques mois, au bas mot. 
Non, ce qui est choquant, c’est cette poli-
tique du chiffre: capter, quantifier, déter-
miner, normer. La statistique ethnique 
serait donc la réponse absolue à l’ancrage 
et la reconnaissance de joueurs qui ne 
s’identifient pas à leur équipe d’accueil ? 
Il est question de cela : former les élites 
de la nation footballistique, les garder 
et les exploiter comme de précieuses 

ressources, ne leur laissant comme choix 
que de rester servir un pays qui exploite 
leur potentiel  physique, et ne croit pas 
en leurs compétences techniques.  Quelle 
ingratitude ! 
Après « la fuite des cerveaux », on craint   
« la fuite des jambes », comme si la for-
mation de ces joueurs constituait un droit 
de propriété absolu sur leur libre arbitre et 
leur droit à choisir une affiliation.  
Ironie du s(p)ort, cette tartufferie inter-
vient presque quinze ans après la création 
de l’association de lutte contre le racisme 
« Touche pas à mon pote » et la récente 
ascension de Marine Le Pen dans les 
sondages !… De toute façon, j’ai toujours 
préféré le baby-foot…

  Alexandra Besnard

Alexandra BESNARD
29 ans - Chargée de relations
Titulaire d’un Master en 
sociologie et évaluation 
politiques publiques. 
Chargée d’études pour 
l’Association régionale pour 
l’amélioration des conditions de 
travail (ARACT) 2007.
Chargée de relation donateurs 
et parrains chez Initiative-
Développement (ID) depuis mars 
2009 au sein du pôle collecte de 
fonds et communication.

J’AIME : la curiosité, Le Confort 
moderne, l’éthique et l’humour.

J’AIME PAS : les faux-semblants, 
les a priori, l’indécision et la 
résignation. 



économie

La dernière enquête 
trimestrielle de 
conjoncture réalisée 
par la Medef 
Vienne confirme 
que le commerce 
et les services aux 
particuliers peinent 
à retrouver un bon 
niveau d’activité. Les 
principaux points…

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Une entreprise indus-
trielle sur deux avoue 
avoir connu une « acti-

vité satisfaisante » au cours 
du premier trimestre 2011. 
Pareille tendance n’avait pas 
été enregistrée depuis… 2007. 
Le seul secteur à ne pas sous-
crire à ce sentiment d’embellie 
est l’agro-alimentaire. Princi-
pales raisons invoquées : la 
hausse du coût des matières 
premières et le comporte-
ment d’achat «hésitant» des 
consommateurs. 
Les trésoreries restent fra-
giles, en dépit de cette reprise 
d’activité. Le rachat au prix 
fort des volumes de matière 
première s’effectue en amont 
de la production et de l’encais-
sement des produits de la 
vente. Les dépenses lourdes, 

préalables aux recettes et à 
des marges réduites, génèrent 
encore beaucoup de difficultés.
Les sociétés travaillant avec 
les professionnels ont réalisé 
trois premiers mois intéres-
sants. La situation est beau-
coup moins favorable pour 
celles œuvrant au contact des 
particuliers. Le secteurs des 
services a ainsi perdu seize 
points d’indice de satisfaction 
entre le dernier trimestre de 
2010 et le premier de 2011 
(57% contre 41). Tendance 
similaire dans le commerce, 
qui éprouve le plus grand mal 
à retrouver de la vitalité.
La consommation, elle,  
« reste correcte dans l’automo-
bile, le logement et l’électro-
nique grand public ». Malgré 
une légère croissance de pou-
voir d’achat des ménages en 
2010, le comportement des 
foyers est timoré dans la plu-
part des secteurs. En manque 
de confiance sur l’avenir et par-
ticulièrement « échaudés » par  
l’envolée des prix de l’énergie, 
les ménages semblent plus 
que jamais préférer l’épargne 
à la consommation. 

Cette enquête trimestrielle a 
été menée, début avril, par le 
service économique du Medef 

86, auprès de 160 entreprises du 
département, employant 12 000 

personnes au total. 

Une majorité des entreprises industrielles sondées avoue 
avoir connu une activité satisfaisante de janvier à mars.

enquête

Consommation
à la peine
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Le travail agricole par 
traction animale est 
remis au goût du jour 
par les exploitants 
de la ferme équestre 
de Jalletières à 
Chéneché. Rencontre 
avec des agriculteurs 
épris d’innovation et 
d’écologie. 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Dans un contexte éco-
nomique difficile, deux 
agriculteurs des plaines 

du Haut-Poitou ont eu une 
idée pour le moins étonnante: 
travailler le sol par traction 
animale. Balayant les images 
passéistes, Pascal Hangot, 
agriculteur à Chéneché depuis 
1990, fait preuve d’une origi-
nalité déconcertante. 
Aidé dans son entreprise par 
sa compagne, il cherche avant 
tout à diversifier son activité 
de manière à la pérenniser. 
En créant une ferme équestre, 

le couple s’inscrit dans « une 
dynamique économique diffé-
rente ». Outre des prestations 
d’attelage classique pour 
balades en calèches, Pascal 
et Françoise ont décidé de 
réinstaurer le travail du sol à 
la force des équidés locaux. 

Ils utilisent, entre autres, deux  
« mulassiers poitevins », parmi 
six chevaux de trait, pour les 
aider dans leur tâche. 
En collaboration avec le 
domaine viticole du Centaure 
à Chabournay, Pascal travaille 
ainsi « la terre de façon plus 

respectueuse ». Pour quels 
gains ? « Face à l’épuisement 
des énergies fossiles, cette 
méthode est véritablement 
avantageuse, explique Fran-
çoise. L’alternative écologique 
s’illustre par l’activation de la 
vie naturelle du sol. Engrais 
et autres désherbants sont 
bannis. »
La réflexion menée sur le 
renouvellement des méthodes 
de travail agricole est « encou-
rageante ». Se présentant 
comme des prestataires de 
services, ils réfutent toute 
nostalgie. « Notre démarche 
est pleinement moderne », 
lance Françoise. Le scepticisme 
des défenseurs de la cause 
animale ne les tracasse guère.  
« Nous utilisons des outils 
résolument actuels. Aucun 
cheval n’est maltraité. » Leur 
projet est sacrément bien 
ficelé. Innovant et écologique. 

Ferme Equestre des Jalletières 
(Chéneché). Renseignements:  

06 88 56 91 07.

environnement

Françoise et Pascal expérimentent actuellement  
le travail du sol par traction chevaline. 

vite dit
AGRICULTURE
Conférence sur 
les réformes de la Pac
Une conférence grand public 
sur les conséquences de 
la réforme de la Politique 
agricole commune est 
organisée par la Chambre 
d’agriculture de la Vienne, 
le 30 mai, au palais des 
congrès du Futuroscope. 
Elle aura pour thème : « La 
Vienne gardera-t-elle ses 
paysans ? » En présence 
des anciens ministres de 
l’agriculture, Dominique 
Bussereau et Henri Nallet, 
les discussions tourneront 
principalement autour de 
la réforme annoncée à 
l’horizon 2013. 

ALIMENTATION 
Les Paniers Bio Solidaires
Depuis janvier 2011,  
«Les Paniers Bio Solidaires» 
proposent des paniers 
de fruits et légumes 
biologiques en circuit 
court aux particuliers. 
L’association développe 
tout un réseau de points 
relais où les bénéficiaires 
peuvent venir chercher 
leur dû. Infos sur www.
lespaniersbiosolidaires.fr

agriculture 

Retour vers le passé 



santé

En quinze ans, le 
nombre d’infections 
nosocomiales post-
opératoires a chuté 
de moitié. Le risque 
zéro n’existe pas, 
mais les progrès de 
la prévention sont 
considérables.

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Ce matin, les locaux de 
l’Agence régionale de 
santé (ARS) sont bondés 

comme jamais. « Sa » journée 
sur les « risques associés aux 
soins » a rassemblé le gratin. 
Au micro, sur l’estrade, le pre-
mier de cordée se nomme 
Pierre Parneix. Son titre ? Res-
ponsable Sud-Ouest et DOM du 
Centre de coordination et de 
lutte contre les infections noso-
comiales (Cclin). Sa mission ? 
Soutenir, orienter et coordonner 
l’action des établissements de 
santé dans la prévention des 

risques. Son credo ? « Il n’est 
plus de domaine d’intervention 
médicale qui ne considère au-
jourd’hui la prévention comme 
une priorité. »  
Derrière les mots, se dévoile 
la nécessité, pour cette institu-
tion-relais, de mieux accompa-
gner le corps médical dans son 
contact avec le malade. Et on 

ne parle pas seulement ici des 
règles d’hygiène élémentaire 
sur le lavage des mains ou le 
port du masque « Non, cela va 
beaucoup plus loin, argumente 
M. Parneix. Nous mettons tout 
en œuvre pour offrir la meil-
leure assistance possible aux 
centres hospitaliers, mais aussi 
aux Ehpad et aux libéraux. 

Même si ce public, plus diffus, 
est aussi plus difficile à enca-
drer. » 
Selon Pierre Parneix, les cas 
d’infections nosocomiales, de 
type urinaire (les plus courantes 
mais les moins graves) ou 
post-opératoire auraient chuté 
de 30% en dix ans. « En post-
opératoire, c’est même moins 

50%, clame-t-il. Et cela, on le 
doit à une surveillance accrue, 
à une vraie mobilisation autour 
de la pédagogie, du diagnostic 
et de l‘évaluation. »
Depuis 2006, le Cclin Poitou-
Charentes, lui-même créé dix 
ans plus tôt, dispose d’une 
antenne-relais au CHU de Poi-
tiers, qui lui permet de faire 
remonter de multiples informa-
tions sur la prise en charge des 
patients et les gestes effectués.  
« L’instauration, l’an passé, 
d’une check-list en bloc opéra-
toire, cosignée par l’ensemble 
des intervenants de l’opération, 
participe de cet effort de trans-
parence et de sécurisation des 
soins auquel le monde médical 
est désormais contraint. »
Vérification, cohésion, valida-
tion… Pour certains praticiens, 
ces obligations-là bouleversent 
les mentalités. Mais la finalité 
suprême mérite l’investisse-
ment de tous : garantir aux 
patients sérénité et confiance 
en la médecine.

Sur les quinze dernières années, les infections  
nosocomiales post-opératoires ont chuté de moitié.

soins

Les infections à la trace
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matière grise

vite dit

Suite logique de la 
réforme des lycées, 
la voie technologique 
va subir de profonds 
changements à la 
rentrée prochaine. 
Sa vocation devient 
clairement la 
poursuite d’études 
supérieures. Au 
risque de perdre un 
certain savoir-faire.

              n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Les ateliers du lycée Louis-
Armand vont bientôt 
disparaître. Place aux 

laboratoires. Et ce n’est pas 
qu’une histoire de vocabu-
laire. La mise en œuvre de la 
filière Sciences et technologies 
de l’industrie et du dévelop-
pement durable (STIDD), en 
classe de première, impliquera 
un changement radical à la 
rentrée prochaine. « Nous 
n’enseignerons plus le geste 
professionnel, explique Gré-
gory Rodde, enseignant en 
Génie mécanique. Les jeunes 
réaliseront des prototypes et 
des modélisations assistées 
par ordinateur. » Le lycée 
s’apprête d’ailleurs à investir 
dans une machine assez bluf-
fante : l’imprimante 3D.
Ce constat a le don d’in-
quiéter Laurent Duclos, 
le coordinateur du BTS  
« Maintenance et automa-
tisme industriels ». Si la 
réforme apportera plus de 
visibilité sur les débouchés 
(la filière STIDD ne comporte 
plus que quatre spécialités au 

lieu de quinze), « un savoir-
faire pourrait disparaître. Les 
Bac pro feront de très bons 

ouvriers spécialisés tandis que 
la filière STIDD formera des 
penseurs, considère-t-il. Mais 

les entreprises françaises ne 
disposeront plus de bons chefs 
d’atelier, de coordinateurs. 
Bref, de niveaux intermé-
diaires. »

u +10% d’intentions
     positives
« Désormais, la vocation de 
ce diplôme est clairement 
d’amener les lycéens vers 
des études supérieures, note 
Patrice Herzecke, délégué 
académique à l’orientation. 
La modernisation des pro-
grammes autour des technolo-
gies numériques, des énergies 
propres, de l’éco-conception… 
doit provoquer une remontée 
des effectifs. Or, je peux déjà 
annoncer une hausse des 
vœux de 10% au deuxième 
trimestre. »
Aux enseignants qui estiment 
que la réforme est précipitée, 
le représentant du Rectorat 
rétorque que « la première 
année est toujours inconfor-
table ». Grégory Rodde va 
s’en rendre compte. En lieu et 
place du Génie mécanique, il a 
choisi d’enseigner en « Archi-
tecture et construction », mais 
sa formation n’a toujours pas 
commencé.

Progressivement, les machines disparaîtront 
des ateliers de Louis-Armand.

lycée

La techno change de peau

La section Sciences et techniques de laboratoire 
(STL) sera, elle aussi, remodelée à la rentrée 
prochaine. Si ce bac a toujours vocation à être 
prolongé par des études supérieures (BTS, IUT), 
sa dimension expérimentale va s’amenuiser 
sensiblement: « Le temps de manipulation sera 
divisé par deux, s’alarme Francis Vallade, coordi-
nateur du laboratoire de chimie à Louis-Armand. 
Or, le but du bac STL est d’amener les jeunes à un 
niveau équivalent au bac S, mais en passant par 

un apprentissage plus concret. C’est dommage. » 
Point positif, physique et chimie seront clairement 
tournées vers le développement durable. « Des 
métiers d’avenir », poursuit Jacqueline Duneau, 
enseignante, qui apprécie aussi « le projet per-
sonnalisé permettant d’approfondir certaines 
compétences selon le choix de l’étudiant ». Reste 
que les professeurs de Louis-Armand n’ont reçu le 
nouveau programme que le 8 février et ne sui-
vront  que « quatre jours de formation en tout ».
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Les STL aussi…

agenda
• 10/11 mai
Impro théâtrale – Ludi vs 
Québéc

• 14 mai
La Nuit du dub sur Pulsar 
(95.9FM) à partir de 21h.

• 14/15 mai
Le CRDP ouvre un nouveau 
lieu de spectacles et 
d’expositions à la Chapelle 
des Augustins, rue 
Saint-Pierre-le-Pueillier.

Région

Subvention 
exceptionnelle  
pour le CESMD
Soixante-dix professeurs, 
personnels administratifs 
et surtout étudiants du 
Centre d’études supérieures 
de musique et danse se 
sont réunis, le 2 mai, 
devant l’Hôtel de région à 
Poitiers, pour « réclamer 
des réponses ». Le 11 mars, 
la Région avait annoncé 
qu’elle réduisait de 20% 
sa participation au budget 
2010 de la structure. 
Pourquoi ? « Parce 
que l’Etat -actionnaire 
majoritaire- a décidé seul 
de changer les missions 
du centre », estime 
Sylvie Saussé, secrétaire 
générale du CESMD. 
D’autres ont évoqué un 
conflit latent entre l’Etat et 
la Région. Au terme de la 
mobilisation, la collectivité 
a promis une «subvention 
exceptionnelle» fin mai 
et une convention de 
financement triennale.



sport

Les volleyeurs 
poitevins disputent, 
samedi à Coubertin, 
la cinquième finale 
de championnat de 
l’histoire du club. 
Après deux échecs 
personnels en 2007 
et 2008, Olivier Lecat 
compte sur ses douze 
centurions pour 
ramener le titre sur 
les rives du Clain. 
Revue d’effectif…

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Nuno PINHEIRO (passeur, 
Portugais, 26 ans) : « Un 
incroyable créateur, qui jouit 
d’une très grande maîtrise 
technico-tactique. Une grosse 
force de caractère. Il possède 
une énorme confiance en 
ses moyens et sait mettre en 
valeur les autres. » 
Jérémy AUDRIC (passeur, 24 
ans) : « Il avait envie de vivre 
une première expérience dans 
l’environnement d’une équipe 
de Pro A. On a su le remettre à 
niveau physiquement. Techni-
quement, il a un gros talent. »
Oliver KIEFFER (central, 31 
ans): « Lui, c’est le grand frère. 
Et un joueur à la fois craint 
et respecté par l’adversaire. 
Même quand il aura arrêté, il 
restera pour longtemps un des 
meilleurs joueurs du monde à 
son poste. Il aurait pu quitter ce 
club et vivre une grosse aven-
ture à l’étranger. Il a préféré 
préparer sa deuxième vie de 
kiné. Malgré ses douleurs au 
dos, il a toujours été au rendez-
vous. Un exemple. » 

Jean-Philippe SOL (central, 24 
ans) : « Une saison très pleine. 
La fougue s’est atténuée. La 
déception de sa non-participa-
tion aux Mondiaux a été dure 
à digérer, mais il est reparti au 
combat. C’est un garçon équi-
libré, intelligent dans le jeu et 
qui a gagné en confiance en 
lui. »
Marc-Antoine ZOPIE (central, 
23 ans) : « L’avenir incarné. De 
grosses qualités d’altitude et de 
vitesse. Il est encore un peu fra-
gile physiquement, mais c’est 
l’exemple-type du gars dont on 
reparlera au très haut niveau 
dans quelques années. »
Antonin ROUZIER (pointu, 
24 ans) : « Il vient d‘effectuer 
sa saison la plus accomplie 
en France. Un talent inouï. Sa 
rencontre avec Nuno a été un 

déclic. Il va partir, mais il a tout 
pour faire une énorme carrière. 
A condition qu’il se fasse plus 
violence, car il marche beau-
coup à l’affectif. J’espère qu’il 
trouvera un club qui saura 
l’entourer, car son statut va 
changer. »
Stéphane ALPHA (pointu, 21 
ans) : « Il s’est lancé à fond 
dans l’idée d’un passage du 
centre à l’aile. Un beau poten-
tiel. Avec lui, je prendrai le 
temps qu’il faudra. Un super 
joueur un jour. »
Victor RIVERA (réceptionneur-
attaquant, Portoricain, 34 
ans,) et Andre LOPES (récep-
tionneur-attaquant, Portu-
gais, 28 ans) : « Ces deux-là, 
je ne peux les dissocier, tant ils 
se sont montrés exemplaires, 
dans des situations parfois 

difficiles sur ce poste. Ils sont 
tous les deux énormes de per-
sévérance. Victor, c’est la stabi-
lité émotionnelle à l’état pur, 
la sécurité. André, c’est notre  
« guerrier froid », un travail-
leur de l’extrême. Le genre de 
joueur que tout entraîneur rêve 
d’avoir sous sa coupe. Deux 
grands messieurs. Chapeau à 
eux. Et merci. »
Nicolas MARéCHAL (récep-
tionneur-attaquant, 23 ans): 
« Il a fait une connerie. C’était 
le  Nico d’avant. Mais au-delà 
de la première déception et 
de la frustration à suivre, on 
ne peut que reconnaître son 
investissement. Dans son rôle 
de sparring-partner, il a été 
exemplaire. Lui aussi a apporté 
sa pierre à l’édifice. J’espère 
que les péripéties de cette sai-
son le feront revenir plus fort 
l’an prochain. »
Julien POULEY (réception-
neur-attaquant, 19 ans) :  
« Une bonne surprise. Il est 
très jeune, mais a acquis cette 
année une expérience incom-
parable. On a investi beaucoup 
d’énergie sur lui, mais il faut le 
faire avancer pas à pas. »
Carlos TEIXEIRA (libero, Portu-
gais, 34 ans) : « L’énergie, la 
rage, la stabilité aussi. Même 
quand il se loupe, il commu-
nique à tous son envie de 
retourner au combat.  C’est une 
personne sans cesse tournée 
vers l’autre. Un vrai chic type. »  

POITIERS – TOURS 
Samedi 14 mai 17h salle Coubertin 

(Paris). Arbitres: MM. Marenc et 
Deregnaucourt.

Présentation et compte rendu de 
la finale sur www.7apoitiers.fr

volley-ball

Douze hommes pour un titre 

Dans le sillage de son dynamiteur, Antonin Rouzier, Poitiers 
Volley devra être à 200% pour faire plier l’ogre tourangeau.

FOOTBALL
Poitiers FC 
n’y arrive plus
Après quatre défaites 
consécutives, le Poitiers 
FC a accroché le nul 
(1-1) face à la réserve 
de Châteauroux, à la 
Pépinière, pour le compte 
de la 26e journée de 
CFA2. De son côté, le 
SO Châtellerault l’a 
facilement emporté (2-4) 
face à Bonchamp. Ces 
derniers sont désormais 
5e de la poule G de CFA2 
et repassent d’une courte 
tête devant les Poitevins. 

Les Trois-Cités 
à la fête 
Les filles des Trois-Cités 
ont battu Laval (4-0), 
dimanche. A deux 
rencontres du but, les 
troupes Jean-Marie 
Villeminey sont quasiment 
assurées d’évoluer en D2 
la saison prochaine. 

AUTOMOBILE
Bon week-end 
pour Irissou
Même si le podium 
espéré l’a fui, Pierre-Cécil 
Irissou peut être fier de 
son week-end au Vigeant. 
Le jeune pilote poitevin 
a terminé 6e, avec son 
coéquipier Lefrançois, en 
206 Relais et 14e, seul au 
volant, en 207 sprint.

VOLLEY-BALL
Le CEP-Saint Benoît 
en boulet de canon
A domicile, les Sancto-
Bénédictines ont 
remporté, le week-end 
dernier, un nouveau succès 
contre Nîmes (3-0).... 
Contrairement à ce que 
nous avions annoncé, la 
semaine dernière, l’équipe 
de Bérenger Briteau l’avait 
bien emporté 3 à 2, face 
à Argenteuil, lors de la 
précédente journée de N1.  

WATER-POLO
A quitte ou double
Après une saison 
régulière menée de main 
de maître, les Poitevins 
ont débuté, le week-
end dernier, les phases 
finales de Nationale 2 
à Poitiers. Après avoir 
remporté la première 
joute contre Pont-de-Claix 
(7-6), ils ont bu la tasse 
face à Thionville (7-11). 
ils devront redoubler 
d’efforts, dimanche, dans 
le Pas-de-Calais, contre 
Douai et Moulins. 
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En jeu
Un maintien  
à tout prix
Zoom
Le PB86 
fête l’Europe
Grand angle
Le PB ressuscite  
le 3x3



ZOOM

Formule play-offs  
Avant cette dernière journée de Pro A, on connaît 
les huit équipes qualifiées pour les play-offs Les 
quarts de finale débuteront les 17, 20 et 24 mai 
(belle éventuelle), les demies les 27, 31 mai et 3 
juin (belle éventuelle). Quant à la finale, elle aura 
lieu le 11 juin. La succession de Cholet est ouverte. 

Le spectre d’une relégation en Pro B 
hante le PB 86 depuis le début de la 

saison. Avant de s’envoler vers le Var, 
le 9 octobre dernier pour le compte 
du premier match de l’exercice 2010-
2011, Ruddy Nelhomme avait lâché 
cette phrase a priori anodine :  « Ce 
sera déjà décisif pour le maintien. » 
Sept mois plus tard, sa prémonition 
s’avère exacte. Ce PB-HTV constitue 
sans conteste le rendez-vous le plus 
important de l’histoire du club. En 
cas de succès, pas de souci, Poitiers 
appartiendra encore à l’élite du basket 
français la saison prochaine. Dans le 
cas contraire, voici les scénarii envisa-
geables...

Poitiers s’impose face à Hyères. Le PB 
se maintient quel que soit le résultat 
de Vichy-Chalon. 
Égalité à deux équipes
Poitiers s’incline, Vichy aussi. Le PB 
se maintient en ayant une victoire de 
plus que Vichy.
Poitiers perd, Vichy gagne. Le PB 
descend si Strasbourg (11e), Le Havre 
(12e) et Paris (13e) s’imposent, Vichy 
ayant le point-average particulier sur 
Poitiers (+13).
Égalité à trois équipes
Poitiers, Vichy et Paris-Levallois. 
Dans le mini-championnat entre ces 
trois équipes, le PB est relégué car il 
possède le moins bon bilan (1v-3d).  

Poitiers, Vichy et Strasbourg. Toutes 
ces équipes possèdent le même bilan 
(2v-2d), mais Poitiers est relégué en 
vertu de son point-average (-8).
Poitiers, Vichy et Le Havre. Dans ce 
cas de figure, Vichy (1v-3d) descend et 
Poitiers se maintient.
Égalité à quatre équipes
Poitiers, Vichy, Strasbourg et Paris. 
Avec le moins bon bilan des quatre 
équipes (2v-4d), le PB est relégué. 
Poitiers, Vichy, Paris et Le Havre. Vichy 
et Poitiers présentent le même bilan 
(2v-2d), mais Vichy possède un meilleur 
point-average. Le PB est relégué. 
Poitiers, Vichy, Strasbourg et Le 
Havre. Strasbourg (4v-2d) possède 

le meilleur bilan devant Poitiers, Le 
Havre (3v-3d) et Vichy (2v-4d). Vichy 
est relégué. 
Égalité à cinq équipes
Dans ce scénario, Poitiers et Vichy 
possèdent le même bilan (3v-5d), 
mais Poitiers est relégué à cause de 
son point-average défavorable (-32 
contre -29). 

Plus d’infos sur www.7apoitiers.fr

Le PB 86 fête l’Europe
La préfecture de Région, autorité de gestion des programmes européens, a choisi de s’associer au Poitiers Basket pour célébrer  
le 51e anniversaire de l’acte fondateur de l’unification européenne. 

n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

EN BREF
En Pro A
On connaît d’ores et déjà le nom de l’équipe de 
Pro B amenée à évoluer dans l’élite la saison pro-
chaine. Il s’agit des JSF Nanterre, l’ancien club 
d’Evan Fournier… et d’Antonio Grant, qui avait 
assuré une courte pige, en 2008-2009. Le deu-
xième ticket sera attribué à l’issue des play-offs. 

En Pro B
Relégué à l’issue de la saison régulière, le Limoges CSP 
est l’équipe de Pro A qui aura utilisé le plus de joueurs : 
dix-huit au total et deux coachs, Eric Girard étant rem-
placé début février par Zare Markovski. Le CSP aura tout 
de même l’occasion de décrocher un titre en finale de 
la coupe de France, le 15 mai prochain, face à Chalon. 

EN JEU

n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Il est des chiffres qui interpellent. 
Celui-ci risque d’en surprendre plus 

d’un. Et particulièrement toutes celles 
et ceux qui aiment à considérer l’Eu-
rope comme une sphère inaccessible, 
éloignée des préoccupations de ter-
rain et, oserions-nous dire, de terroir. 
Vous ne le savez sans doute pas. 
Mais depuis 2007, cette même Union 
européenne a investi des dizaines de 
millions d’euros en Poitou-Charentes. 
247 millions pour être exact. Une 
somme colossale allouée, par le biais 
des quatre grands fonds que sont le 
FEDER, le FEADER, le FSA et le FEP(*), 
au soutien et à l’accompagnement de 
31 000 projets locaux, de création 
d’entreprise, de financement de tra-

vaux de recherche, de formation de 
salariés…
Tous les ans, depuis le 9 mai 1950 
et la déclaration de Robert Schuman 
appelant à l’unification européenne, 
le « Vieux continent » célèbre la « Fête 
de l’Europe ». Autorité de gestion des 
programmes européens, la préfecture 
de Région a décidé de marquer l’édi-
tion 2011 d’une initiative originale. 

Un ballon étoilé
Pour la première fois dans l’histoire 
de cette commémoration, l’Europe 
s’associe à une chaîne de télévision 
(France 3 Poitou-Charentes) et à un 
club sportif (le PB 86) pour mieux 
faire connaître son action dans les 

territoires. 
Un clip promotionnel de trente se-
condes circule ainsi en boucle depuis 
le 29 avril et jusqu’au 15 mai dans les 
JT de 12h et 19h de la station régio-
nale (jusqu’au 31 mai sur le site www.
poitou-charentes.france3.fr). On y 
entend quatre bénéficiaires régionaux 
des fonds européens, dont deux Poi-
tevins, Christine Fernandez-Maloigne 
et Yves Débien, s’exprimer sur l’aide 
apportée à leurs projets. 
Un autre clip, personnalisé à la sauce 
« pbiste », est d’ores et déjà acces-
sible sur le site du Poitiers Basket 
(www.pb86.fr), dont la préfecture 
de Région parraine le dernier match 
contre Hyères-Toulon. On y retrouve, 

encadrant les témoignages des quatre 
chefs d’entreprise précités, les images 
d’un Pierre-Yves Guillard maladroit au 
possible dans ses tentatives de shoot 
au panier. 
Ecœurés par cette indigence, Antoine 
Brault et l’inimitable Jean-Pierre 
Sarthe décident d‘employer les 
grands moyens. Comment ? En dotant 
leur joueur d’un ballon aux couleurs 
de l’Union. Magie européenne : tout 
rentre ! Peut-être la clé des succès à 
venir…

(*) Fonds européen de développement 
régional, Fonds européen agricole pour le 

développement rural, Fonds social européen 
et Fonds européen pour la pêche.

Un maintien à tout prix 
Le PB86 joue son avenir en Pro A, ce soir (mardi) face à Hyères-Toulon. Pour s’éviter des sueurs froides, mieux vaut en-
granger une douzième victoire synonyme de délivrance. Les scénarii possibles. 

Les rencontres de la 30e journée
Vichy-Chalon, Pau-Cholet, Poitiers-Hyères, 
Le Havre-Le Mans, Orléans-Limoges, Gra-
velines-Nancy, Villeurbanne-Paris, Roanne-
Strasbourg.



L’esprit 
En plein boom au milieu des 
années 90, les tournois de rue 
ont pratiquement disparu du 
paysage depuis. « Pourtant, 
les basketteurs sont deman-
deurs, témoigne Sylvain May-
nier, « monsieur » Urban PB. 
Lorsqu’on a soumis l’idée aux 
clubs de Grand Poitiers, ils ont 
dit oui tout de suite ! » Dans sa 
volonté de soigner son image 
de rassembleur, le PB pilote 
l’opération, en lien avec le 
Cep Poitiers, le Poitiers étu-
diants club, l’ASPTT Poitiers, 
le Stade poitevin, Montamisé 
et Pouzioux-Vouneuil. L’objec-
tif ? Attirer une vingtaine 
d’équipes par tournoi qualifi-
catif, soit cent vingt au total. 
Le règlement 
L’Urban PB est un tournoi 
de basket en 3x3 ouvert à 
tous les joueurs et joueuses  
né(e)s avant 1999 : les jeunes 
(1996-1999), femmes (1995 
et avant) et hommes (1995 
et avant). Chaque équipe 
inscrite doit comporter trois 
à quatre membres (un rem-
plaçant). Avant d’atteindre 
le Graal, à savoir la phase 
finale du 25 juin sur la place 
d’Armes de Poitiers, toutes 
les formations doivent se 
coltiner un tournoi de qualif’. 
Seules les trente-deux meil-
leures auront droit aux hon-
neurs du centre-ville.  
Les dates à retenir
Les tours préliminaires de 
l’Urban PB se dérouleront 
sur des terrains extérieurs 

ou dans des gymnases  -en 
cas de pluie- selon le calen-
drier suivant. Samedi 21 mai, 
tournoi du Pec au GU2 (Poi-
tiers) ouvert aux hommes 
et femmes ; tournoi de Pou-
zioux-Vouneuil (gymnase 
Colette-Besson), ouvert aux 
jeunes. Mercredi 25 mai, tour-
noi Logiparc au lycée Alié-
nor-d’Aquitaine (Poitiers), 
ouvert aux jeunes, hommes 

et femmes. Samedi 28 mai, 
tournoi du Stade poitevin 
au gymnase Grand-Maison, 
ouvert aux jeunes, hommes 
et femmes. Dimanche 5 juin, 
tournoi du Cep au gymnase 
du Dolmen, ouvert aux jeunes, 
hommes et femmes. Mercredi 
8 juin, tournoi de Monta-
misé au gymnase municipal, 
ouvert aux jeunes, hommes 
et femmes. Vendredi 10 juin, 

tournoi de l’ASPTT au gym-
nase Maillochon, ouvert aux 
femmes et hommes. Samedi 
11 juin, tournoi de l’ASPTT au 
gymnase Maillochon, ouvert 
aux jeunes. 
La finale
« Tout basketteur a, un jour, 
rêvé d’évoluer sur la place 
d’Armes. Ce sera déjà une 
récompense en soi. » Sylvain 
Maynier est catégorique. 

La fête du 25 juin consa-
crera un certain état d’esprit.  
« Il s’agira de regarder vivre 
le basket poitevin, en toute 
convivialité. » Histoire d’agré-
menter la compétition, un 
vrai spectacle urbain (danse 
et musique) accompagnera la 
finale. 

Plus d’infos sur le site urbanpb.fr 
et sur la page Facebook du tournoi.
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Le PB ressuscite le 3x3

Meilleur marqueur
A 37 ans, le pivot de Hyères-Toulon Var Basket, Rick 
Hughes, accomplit une saison pleine, comme à ses plus 
belles heures sous le maillot strasbourgeois (2003-
2004, 24,1pts). En dépit de quelques pépins physiques, 
le meilleur marqueur du championnat (18,63pts de 
moyenne) contribue largement à la belle saison du HTV. 

EN BREF

GRAND ANGLE

En partenariat avec six autres clubs de Grand Poitiers (*), le Poitiers Basket 86 entend redonner ses lettres de noblesse au 
3x3. Début de l’Urban PB le 21 mai, grande finale sur la nouvelle place d’Armes, le 25 juin. n  Arnault Varanne  - avaranne@np-i.fr

Hyères en difficulté
Auteur d’une très belle saison, le HTV reste sur une sé-
rie très négative avec quatre défaites de rang. Depuis 
la blessure de Damir Krupalija, l’équipe d’Alain Weisz 
peine à trouver la bonne carburation. Si elle souhaite 
éviter Cholet en quarts de finale des play-offs, la for-
mation varoise doit absolument gagner à Poitiers. 



Rasheed WRIGHT
Ailier/29 ans

1,92m

Pape BADIANE
Pivot/30 ans

2,08m

Carl ONA EMBO
Meneur, arrière/21 ans

1,83m

Cédric GOMEZ
Meneur/27 ans

1,88m

Evan FOURNIER
Ailier/18 ans

1,98m

Kenny YOUNGER
Intérieur/33 ans

2,03m

Yann DEVEHAT
Pivot/30 ans

2,05m

Ruddy NELHOMME
Entraîneur

Antoine BRAULT
Andy T.JONES

Assistants

POITIERS-HYERES-TOULON,  
mardi 10 mai, 20h à Saint-Eloi

Clément Cavallo
2m/ailier-intérieur

20 ans

Jonte Flowers
1,96m/arrière-ailier

26 ans

Paccelis Morlende
1,88m/meneur

30 ans

Rick Hugues
2,05m/pivot

37 ans

Alain Weisz
Entraîneur

Miguel Calero
Assistant

les ESPOIRS du PB 86  #4. Trystan Girard (1,88m,1992, poste 1) #5. Maël Poiroux (1,82m,1991, 
poste 1) #6. Clément Castet (1,92m, 1992, postes 3-4) #7. Ken Bongo N’Soli (2,04m,1991, 
poste 5) #9. Ribar Baïkoua (1,96m, 1991, postes 2-3) #10. Jeffrey Dalmat (1,92m,1991, poste 
2) #11. Julien Cambrone 1,88m,1992, postes 1-2) #12. Moustapha Fall (2,09m, 1992, poste 5)  
#13. Yohann Smaïl (1,98m, 1990, postes 3-4) #14. Julien Santallo (1,97m, 1990, poste 4). 

les ESPOIRS du HYERES-TOULON :  #4. Etienne Boutan (1,88m, poste 2) #4. Damien Staccioli (2,04m, postes 4-5) #5. Axel Julien 
(1,85m, poste 1) #6. Noami Kali (2,02m, poste 4) #7. Maxime Noorenberghe (1,96m, poste 4) #9. Clément Cavallo (1,95m, poste 3) 
#10. Junior Galin  (1,87m, poste 2) #11. Fabien Ateba (1,95m, poste 3) #12. Florent Fernando (1,86m, postes 1-2) #13. Jean-Denis 
Mignard (1,95m, poste 4). 

#5 #7 #8

#12 #13 #14 #15

#5 #6

Vincent Masingue
2,05/pivot

35 ans

#13 #15

Kevin Houston
1,77m/meneur

25 ans

#7

Nobel Boungo Colo
2,02m/ailier-intérieur

23 ans

#10

16e journée (29/01/11)
Paris-Levallois - Poitiers: 85-79

17e journée (05/02/11)
Poitiers-Nancy: 69-61

18e journée (19/02/11)
Limoges-Poitiers: 76-85

19e journée (26/02/11)
Poitiers-Gravelines: 74-80

20e journée (05/03/11)
Vichy-Poitiers : 92-74

21e journée (12/03/11)
Poitiers-Orléans : 68-70

22e journée (19/03/11)
Poitiers-Villeurbanne : 76-82

23e journée (26/03/11)
Pau-Orthez-Poitiers : 73-76

24e journée (02/04/11)
Poitiers-Roanne : 80-77

25e journée (10/04/11)
Le Havre - Poitiers : 74-59

26e journée (16/04/11)
Poitiers - Strasbourg : 71-66

27e journée (23/04/11)
Chalon - Poitiers : 74-75

28e journée (30/04/11)
Poitiers - Le Mans : 82-88

29e journée (03/05/11)
Cholet - Poitiers : 72-66

30e journée (10/05/11)
Poitiers - Hyères-Toulon

#4

Dan Watts
2,03m/intérieur

25 ans

#16

Tommy GUNN
Arrière/29 ans

1,89m

#4

Shaun Fein
1,96m/arrière

32 ans

#8
Laurent Legname

1,85/arrière
33 ans

#9

Antonio GRANT
Ailier-intérieur
35 ans/1,98m

#20

Pierre-Yves GUILLARD
Intérieur/26 ans

2,01m

#11
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logo PB 86 sur fond blanc

Guillaume COSTENTIN
Meneur, arrière/28 ans

1,95m

#10

Tony Dobbins
1,92m/arrière-ailier

29 ans

#12

pos équipe  pts MJ V D

1 Cholet 51 29 22 7

2 Nancy 49 29 20 9

3 Chalon/S. 49 29 20 9

4 Gravelines 49 29 20 9

5 Roanne 47 29 18 11

6 Villeurbanne 46 29 17 12

7 Hyères-T. 44 29 15 14

8 Le Mans 43 29 14 15

9 Orléans 41 29 12 17

10 Pau-Orthez 41 29 12 17

11 Strasbourg 40 29 11 18

12 Le Havre 40 29 11 18

13 Paris-L. 40 29 11 18

14 Poitiers 40 29 11 18

15 Vichy 39 29 10 19

16 Limoges 37 29 8 21

CLASSEMENT PRO.A

CALENDRIER
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sport

Les 20 et 21 mai, 
Poitiers et son district 
se transformeront en 
temple du football 
féminin. Avec, en 
guise d’apothéose, le 
finale du challenge 
de France, opposant, 
le samedi, Saint-
Etienne à Montpellier.

n Nicolas Boursier  
nboursier@7apoitiers.fr

A l’heure où le football 
masculin se débat dans 
des querelles sans nom, 

ces dames font l’honneur de 
la patrie. L’équipe de France 
est qualifiée pour le mondial. 
Lyon est en lice pour une 
deuxième finale de Ligue des 
Champions consécutive. Quant 
au championnat de D1, il sert 
l’expression d’un jeu cha-
toyant, suscitant peu à peu les 
convoitises des plus grandes 
figures internationales de la 
discipline. 
C’est dans ce contexte d’em-
bellie et de reconnaissance 
que la Vienne se voit confier, 
pour la première fois, l’orga-
nisation des finales des deux 
challenges nationaux gérés par 
la Ligue du football amateur 

(LFA). 
Derrière le président  du Dis-
trict, Philippe Guilbault, c’est 
toute la grande famille du 
ballon rond au féminin qui 
goûte à son bonheur. On pense 
notamment à la responsable 
de la commission féminine, 
Ginette Baraudon, qui se dé-
mène depuis des lustres pour 
l’épanouissement du sexe dit 
faible sur la planète football. 
On pense encore aux vingt-
sept équipes de demoiselles 
et dames du département 
engagées cette année sur tous 

les fronts. On pense encore aux 
trois cents dirigeantes et onze 
présidentes de clubs qui s’in-
vestissent au quotidien pour 
l’amour du maillot et l’esprit 
de cohésion.
Le 21 mai, la fête sera aussi 
la leur. Une fête que le Mont-
pellier HSC aimerait marquer 
d’une empreinte indélébile. 
Ses deux équipes, U19 et 
senior, seront en effet en lice 
à Buxerolles. A ce jour, un seul 
doute subsiste : l’identité de 
l’adversaire des espoirs. Ce sera 
le PSG ou Vandemheim. 

Chez les « grandes », c’est 
Saint-Etienne qui se dressera 
devant les Héraultaises. Les-
quelles Stéphanoises n’ont eu 
aucune pitié, en demi-finale, 
pour la D2 de Dijon (5-0, qua-
druplé de Catala). Montpellier 
s’est lui défait plus difficile-
ment d’un autre pensionnaire 
de D1, Juvisy (3-1). 
Pour rappel, les Poitevines des 
Trois-Cités, meilleures repré-
sentantes de la Vienne, ont 
quitté le challenge au stade 
de 32e de finale, en s’inclinant 
(0-2) devant La Roche-sur-Yon.

RUGBY
Poitiers qualifié
pour les 16es de finale
Le Stade poitevin a été 
sans concession pour 
Barbezieux (60-0) en 
32e de finale retour de 
Fédérale 3.  Au prochain 
tour, les troupes de José 
Barré affronteront Antony.
Saint-Georges battu
L’ARCB Valvert devra 
encore patienter pour 
reconquérir un titre 
régional. Dimanche, à 
Rebeilleau, en finale 
d’Honneur, les hommes 
de Fred Ribreau, par trop 
indisciplinés, ont été 
battus par Marans sur le 
score de 7 à 15.  
Nieuil champion 
Le RC Nieuil-L’Espoir a 
décroché le titre régional 
de 4e série, en dominant 
Confolens (32-17). 
En 2e série, Loudun a 
pris le meilleur sur l’AS 
Cheminots (26-13).

FINALES FéMININES
Demandez  
le programme
Vendredi 20 MAI
De 9h à 17h au Planty à 
Buxerolles : 10e édition 
de l’opération « Et si on 
jouait au foot », avec la 
participation des gamins 
de quarante collèges en 
matches de 10 minutes. 
Huit catégories, huit 
champions !
Samedi 21 MAI 
De 9h à 11h dans les 
salons de la Pépinière : 
conférence-débat sur « la 
place de la femme dans 
le football ».
De 11h à 16h à la 
Pépinière : présentation, 
via un tournoi, des 
jeunes joueuses 
fréquentant les centres 
d’accueil féminins de la 
Ligue du Centre-Ouest.
A 15h, à la Pépinière: 
Finale du challenge 
national féminin U19, 
entre Montpellier et PSG 
ou Vandenheim.
A 18h : finale du 
challenge de France 
entre Saint-Etienne et 
Montpellier.

Ouverture au public du stade 
de la Pépinière à partir de 
14h le samedi. Tarif : 5€. 
Entrée gratuite sur invitation 
pour les licenciées féminines 
et les moins de 16 ans.

football

Ô les filles, haut les filles ! 

L’organisation des finales nationales fait l’honneur de tout le football féminin départemental. 
A l’image de l’équipe de Saint-Sauveur, vainqueur du Challenge de la Vienne 2010.

POITIERS-HYERES-TOULON,  
mardi 10 mai, 20h à Saint-Eloi

Six collégiennes 
de Jean-Moulin 
participeront, du 
16 au 18 mai, au 
championnat de 
France d’équitation 
UNSS organisé au 
centre équestre de 
Grand Poitiers. 

n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

Habitué des compétitions 
UNSS, le collège de 
Jean-Moulin ne pouvait 

pas passer à côté de pareille 
occasion. Participer au cham-
pionnat de France d’équitation 
organisé à Poitiers, sur ses 
terres ? Plus qu’un devoir, une 
obligation. Ni une, ni deux, les 
enseignants d’EPS de l’éta-
blissement ont mis en route 
un projet qui avait trop long-

temps sommeillé dans leurs 
têtes. « Nous savions que les 
cavalières étaient nombreuses 
parmi nos élèves, explique 
Guy Fabre, l’un de ces profs. 
Nous nous sommes alors déci-
dés à créer une section d’équi-
tation interne. Et à regrouper, 

par équipes de quatre, les  
âmes volontaires. » 
L’essai a dépassé leurs espoirs. 
Car, au final, ce sont quatre 
formations en ordre de marche 
qui ont brigué une première 
qualification pour le cham-
pionnat académique. Avec une 

telle présence, le coup était 
jouable ! Il l’a été. Elisa, Lili, 
Marine et Léa ont si bien galo-
pé qu’elles ont réussi l’exploit 
de remporter le titre. Sélection 
pour le National garantie. 
Aussi comblés que surpris, Guy 
Fabre et son collègue Pierre 
Rivault multiplient, depuis, 
les séances d’entraînement. A 
domicile, au centre équestre 
de Grand Poitiers. Un avan-
tage? « Peut-être, lâche, éva-
sif, Guy Fabre. Mais l’essentiel 
est ailleurs. En réalité, je ne 
leur demande qu’une chose : 
qu’elles se fassent plaisir. » 
Les collégiennes, rejointes par 
un cinquième élément, Léna, 
remplaçante, et un duo de  
« jeunes officielles », composé 
de Mathilde et Leïla, sont dé-
sormais au pied de l’obstacle. 
Les 16, 17 et 18 mai, il s’agira 
de donner le maximum.

équitation 

Collégiennes au galop 
vite dit

repères

Les collègiennes de Jean Moulin attendent impatiemment 
de participer au championnat de France d’équitation UNSS. 
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bloc-notes

La 28e édition du 
spectacle nocturne 
des Médiévales 
de Nouaillé 1356 
bénéficiera d’un 
nouveau scénario. 
Une histoire 
d’amour servira 
de fil conducteur 
à l’évocation de la 
bataille entre Anglais 
et Français.

n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

Une fois n’est pas cou-
tume, l’amour sera, 
cette année, au cœur 

du spectacle nocturne des 
Médiévales. Vingt-huit ans 
après ses débuts, l’association  
« Nouaillé 1936 » n’a qu’un 

seul but: perpétuer la mémoire 
de la bataille entre Français et 
Anglais. 
Renouvelant régulièrement le 
scénario des représentations, 
l’événement fait donc place à 
la romance. « Cœurs en bataille 
succède au « Trésor des Rois » 
et illustre la célèbre confronta-
tion par le prisme amoureux. 
Le pitch ? Un archer anglais 
tombe éperdument amoureux 
de la fille d’un aubergiste fran-
çais. Las. L’affrontement entre 
les armées anglo-saxonne et 
française s’annonce périlleux 
pour leur histoire. Est-ce que ce 
prude chevalier survivra à la ba-
taille ? Pourra-t-il s’en retourner 
dans les bras de sa dulcinée ? 
Le scénario est alléchant. L’his-
toire, écrite par six membres 

de l’organisation, est mise 
en scène par le professionnel 
Benoît Roche. Joué par deux 
cent cinquante bénévoles,  
« le spectacle satisfera les habi-
tués », pronostique Edmond 
Makowski, le nouveau prési-
dent de « Nouaillé 1936 ». 

u Au cœur de l’Histoire
Dans le site abbatial de 
Nouaillé-Maupertuis, les spec-
tateurs déambuleront, comme 
à l’accoutumée, à la décou-
verte de l’histoire locale. « Les 
auditeurs se transformeront 
en pèlerins, entonne le pré-
sident. Se promenant d’une 
scène à l’autre, ils revivront 
l’occupation anglaise comme 
s’ils y étaient. »
Une fois de plus, les acteurs 

donneront de leur personne 
pour restituer l’ambiance 
d’antan. En costumes, ils 
recréeront l’atmosphère de 
l’époque entre paysannerie, 
seigneurie et clergé. « Nous 
n’offrons pas une reconstitu-
tion de la bataille, explique 
Edmond. Nous ne sommes 
pas des historiens. Nous nous 
efforçons, au mieux, d’entre-
tenir ce patrimoine commun 
de manière divertissante. » Un 
véritable retour en arrière. 655 
ans après la bataille.

Spectacle nocturne « Coeurs en 
bataille », les 13,14, 20, 21, 27 

et 28 mai. A 21h tous les soirs à 
Abbaye de Nouaillé-Maupertuis. 

Réservation obligatoire au 
05 49 46 85 00 (du lundi au 

samedi, de 15h à 18h30).

Nouaillé fête la vingt-huitième  
édition de ses spectacles nocturnes.

MUSIQUE
Le Confort Moderne 
• Rencontre autour des arts 
sonores, mardi 10 (20h30) 
et mercredi 11 (21h) mai, 
entrée libre. 
Carré Bleu
• « Fred with solo » (musique 
improvisée), en partenariat 
avec Jazz à Poitiers et le Lieu 
Multiple, dimanche 22 mai 
à 18h.
Lieu Multiple
• « UFO 77 », à l’Espace 
Mendès France, dimanche 15 
mai à 18h30.
Ligugé
• « Mélismes & Arabesques, 
plain-chant fleuri et 
psalmodies ornées » par 
l’Ensemble Absalon à 
l’abbaye de Ligugsé, le 
dimanche 18 mai à 18h. 
Migné-Auxances
• « Gilda Solve », concert de 
« Jazz in Migné », Salle Jean 
Ferrat, vendredi 20 mai à 
20h.
Montamisé
• « Grenier à musiques » 
(vide-grenier et concerts) 
dans le centre-bourg, samedi 
14 mai. 

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
•  « Tex », one-man-show, La 
Hune (Saint-Benoît), jeudi 12 
mai à 20h45. 
• « L’argent de poche » film 
de François Truffaut, diffusé 
le dimanche 15 mai (16h30) 
au Tap Cinéma (Poitiers). Une 
séance Les petits devant, les 
grands derrière. 
 
EXPOSITIONS  
ET CONFERENCES
Poitiers
• Expo de dessins (illustration 
jeunesse), jusqu’au 25 mai, 
au bar Le Zinc (Grand’Rue). 
Séance de dédicaces à la 
Fnac de Poitiers, le 14 mai.  
«Iimprobable» improvisation 
musicale et dessinée, samedi 
14 mai à 21h, au bar Le Zinc. 
• Inauguration de la Chapelle 
des Augustins, le nouvel 
espace culturel du CRDP 
Poitou-Charentes (rue Sainte-
Catherine), le samedi 14 et 
dimanche 15 mai. 
• Du 26 avril au 21 mai, 
Galerie Arcuterie (rue 
Saint-Cyprien): « Un cabinet 
amateur ». Galerie le Mouton 
Noir (rue du Mouton): « Les 
perspectives dépravées ». 
Vernissage en deux temps: 
18h à l’Arcuterie, puis 20h au 
Mouton Noir. 
Saint-Benoît
• Du 6 au 20 mai. « Trophées 
et médailes de champions 
sportifs de la Vienne » au 
Dortoir au Moines. Entrée 
Libre.

expo/musique

Oh, les mougeasses !
L’art dans toutes ses formes (dessin, peinture...) sera présenté, 
du 4 au 28 mai, au bar le Plan B à Poitiers. « Mougeasses » 
(gamines insolentes en patois poitevin) est le titre évocateur 
de cette exposition collective.
Madame, monsieur, vous êtes conviés à découvrir un  
« modeste reflet de la création féminine pictave », 
entonnent les artistes. « Placée sous le signe de l’éclectisme, 
l’exhibition rassemble des artistes aux sensibilités, 
techniques et  parcours très différents. » Pour couronner le 
tout, un vernissage aura lieu, le vendredi 13 mai, aux sons de 
divers sets DJs féminins, toujours au Plan B.

Du 4 au 28 mai, Exposition collective « Mougeasses » au bar le 
Plan B à Poitiers (boulevard du Grand Cerf). Vernissage vendredi 

13 mai à partir de 18h30 avec sets DJs féminines. 

slam

« La troisième case »
La Compagnie Sans Titre a présenté, la semaine passée, sa 
dernière création. Sous le titre « La troisième case », Anne 
Morel, comédienne slameuse, et Mathias Gourdot, comédien 
rappeur, livrent leur second portrait de « genre humain ». 
Annoncé « tout public », ce spectacle est résolument tourné 
vers le hip-hop. En compagnie de l’environnement numérique 
de « Tolalusulo » et de la musique d’Yvan Talbo, les deux 
acteurs offriront, le 12 et 13 mai, deux représentations à la 
Maison des Trois-Quartiers. 

« La troisième case : portrait de genre humain 2 » d’Anne Morel 
avec Mathias Gourdot et Anne Morel. Représentations jeudi 12 et 

vendredi 13 mai à la M3Q (Poitiers). 

spectacle  

Nouaillé, l’amour au combat
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En partenariat 
avec le Labo de 
Merlin, la première 
communauté virtuelle 
de Poitiers propose 
un jeu en immersion 
à ses « avatars ». 
À gagner, un bon 
d’achat de 50€ dans 
le magasin de la rue 
Carnot, à Poitiers.

                     n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Dans les jours à venir, Poi-
tiers 3D devrait franchir 
le cap symbolique des 

2 000 inscrits. La belle affaire 
pour une communauté lancée il 
y a seulement quelques mois. 
Histoire de fêter ce lancement, 
l’un des partenaires du site va 
créer l’événement du 14 au 28 
mai. « Le Labo de Merlin orga-
nise, dans l’univers virtuel, un 
jeu de piste, gratuit et ouvert à 
tous, détaille Vianney Lardeau, 
spécialiste poitevin du web-
marketing et animateur de 

Poitiers 3D. 
Concrètement, les «avatars» 
doivent déambuler dans la 
ville et découvrir dix chapeaux 
de Merlin, qui correspondent 
à autant de questions… sur le 
Labo de Merlin. Le challenge ? 
Répondre correctement à ces 

« colles » pour espérer gagner 
un bon d’achat de 50€ dans 
le magasin de la rue Carnot .  
« Le gagnant sera tiré au sort 
à l’issue du concours, soit après 
le 28 mai », précise le «patron» 
de Pubetic. Autrement dit, il 
n’y a pas de temps à perdre 

puisque le challenge démarre 
dès samedi.
Depuis son lancement, Poitiers 
3D a déjà séduit vingt entre-
prises. Et trois nouvelles vont 
apparaître dans les prochains 
jours : le Réseau des profes-
sionnels du numérique en Poi-

tou-Charentes, l’hôtel Central 
et Poitou Getac Immobilier. Au 
rayon des associations, une 
douzaine occupe actuellement 
un stand. Nul doute que d’autres 
devraient très vite les rejoindre. 
D’autant que l’inscription est 
100% gratuite. A ce prix-là…

techno

Le Labo de Merlin lance un jeu-concours du 14 
au 28 mai dans l’univers virtuel Poitiers 3D. 

concours

Poitiers 3D crée l’événement

Chaque mois, 
le photographe 
indépendant Jean-
Yves Joubert délivre 
aux lecteurs du  
« 7 » ses conseils en 
matière de prise de 
vue. Cette semaine, 
rien que des chiffres !

2900 C’est, en moyenne, le 
nombre de prises de vues 
annuelles réalisées par le pos-
sesseur d’un reflex numérique. 
À peine mille s’agissant d’un 
compact numérique.
5 En millions, ce sont les pré-
visions de ventes d’appareils 
photo numériques de cette 
année en France, avec une 
progression de + 15 % pour les 
boitiers reflex numériques. Cela 
n’empêche pas 31 % d’utilisa-
teurs de smartphones de faire 
des photos avec leur portable.
70% Il s’agit de la part des 
foyers français à être équipés 
d’au moins un appareil photo, 
contre 91 % au japon. 
58% C’est le pourcentage 
d’utilisateurs qui ont au moins 

imprimé une photo numérique 
eux-mêmes dans les six der-
niers mois. Seulement 45 % 
les font développer par des 
services photos.
3 dispositifs de prise de vue 
commercialisés sur 4 ne sont 
pas des appareils photo (télé-
phones, smartphones, camés-
copes, webcams).
91 % Les vacances devancent 
la famille (84%) au rang de 
l’utilisation d’un appareil photo 
par les particuliers. Grands 
événements, mariage, photos 
entre amis, concerts et sport 
suivent.
26 % des amateurs de photos 
publient, échangent et par-
tagent leurs photos sur des 
sites communautaires.
Et encore Il  y a encore envi-
ron dix dans, il se vendait, en 
France, plus de 100 millions 
de films argentiques, ce qui 
représente 26 fois la distance 
terre-lune.

(*) Infos recueillies dans l’observa-
toire des professions de l’image.

Contact : 
jean-yves.joubert@wanadoo.fr

chronique photo
Quelques chiffres  
le temps d’une pose
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horoscopehoroscope
BELIER (21 mars/20 avril)  
• Le bonheur soude votre couple. 
Côté financier, méfiez-vous des 

grandes promesses. Des problèmes de di-
gestion pour les plus gourmands. Votre 
horizon professionnel se dégage et vous 
offre mille possibilités.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Des petits changements vont 
venir booster votre couple. Vos 

finances sont stables pour le moment. 
Bonne santé et bon tonus cette semaine. 
Vos projets professionnels se concrétisent 
enfin.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Climat un peu plus serein dans 
votre vie de couple. De belles 

opportunités financières s’offrent à vous. 
Bonne vitalité, mais ménagez-vous un peu 
quand même. Vous êtes au summum de 
votre carrière, sachez en tirer profit. 

cancer (21 juin/22 juillet)  
• La vie à deux est des plus 
belles. Un peu d’argent dans 

votre escarcelle cette semaine. Un petit 
régime alimentaire est à envisager avant 
les vacances. Attention aux protections, le 
travail reste un lieu impitoyable.

lion (23 juillet/22 août) 
• Votre conjoint sait s’occuper de 
vous. Une opportunité financière 

très intéressante est prévue. Faites un peu 
plus d’exercice pour préserver votre ligne. 
Votre travail est rondement mené et fait 
des envieux.

vierge (23 août/21 septembre) 
• Votre conjoint manifeste un 
peu de jalousie. Les soucis fi-
nanciers s’évaporent comme 

par enchantement. Relaxation et zen atti-
tude doivent être votre priorité. Votre obs-
tination dans le travail vous donne raison. 

balance (22 septembre/22   
octobre) • L’amour inonde votre 
ciel astral. Restez rigoureux en 

ce qui concerne votre budget. Excellente 
vitalité cette semaine. Dans le travail, vous 
êtes déterminé et optimiste. 

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Heureux en amour et 
en couple. Financièrement, vous 
vous sentez un peu plus à l’aise. 

Vitalité et dynamisme en hausse cette se-
maine. Poussez vos initiatives jusqu’au 
bout, vous en serez récompensé.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Amélioration no-
table dans votre vie de couple. 

Les finances se portent pour le mieux. Opti-
misme et dynamisme vous bercent cette 
semaine. Dans le travail, ne soyez pas trop 
borné.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Essayez la commu-
nication avec l’être aimé. Les 

banques sont aussi là pour vous aider. Vous 
êtes un peu surmené, alors détendez-vous 
devant un bon film. Les objectifs profession-
nels seront enfin atteints.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier)  • Soyez plus attentif à 
votre moitié. Vous faites des 

bénéfices et des affaires cette semaine. 
Belle énergie et un moral d’acier. Les dé-
marches professionnelles vont aboutir po-
sitivement.

poisson (19 février/20 mars)  
• Faites preuve de patience en-
vers votre conjoint. Période 

idéale pour les investissements. Petite 
baisse de vitalité à prévoir cette semaine. 
Vos ambitions se concrétisent et vous in-
fluent une nouvelle énergie.

La Poitevine «Miss 
Tarlatane», peintre 
sur porcelaine, expo-
sera ce week-end une 
partie de ses œuvres 
au centre de confé-
rences de Poitiers, 
dans le cadre du 
salon Frou Frou. 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Dès sa plus tendre en-
fance, elle s’imaginait 
travaillant de ses mains. 

Voilà un rêve exaucé. Ni artiste, 
ni artisan. Elle se décrit comme 
une «simple créatrice». De 
peinture sur porcelaine en 
l’occurrence.
Soucieuse de choisir les mots 
justes pour décrire son activité, 
Marion Simonet prend son 
temps. « Je suis juste une 
artiste pour le mauvais côté 
des choses », explique-t-elle. 
Traduction ? « Disons que je 
mène une lutte au quotidien 
pour vivre de mes œuvres. » 
« Miss Tarlatane » n’a aucune 
prétention. Elle exerce juste 
ce « métier par passion ». 
Et ce qu’elle décrit comme 
une gageure quotidienne est 
compensé par de nombreuses 
autres satisfactions. Le plaisir 
de rencontrer et discuter avec 
des personnes dans les salons 

lui insuffle ainsi cette revigo-
rante motivation. 
Ce week-end, au salon Frou 
Frou, elle trouvera sans doute 

à qui parler. Présente dans 
différentes boutiques, notam-
ment «L’Atelier des Rêves» 
à Poitiers et «Pièce Unique» 

à Saint-Benoît, elle avoue  
« participer autant que pos-
sible » à ces manifestations, 
la confrontation avec le public 
lui permettant d’avancer intel-
ligemment dans sa démarche 
artistique.
Adepte de la peinture sur por-
celaine, elle retranscrit sur cé-
ramique cet esprit « enfantin, 
féerique, poétique » qu’elle 
affectionne tant. S’inspirant de 
l’univers du cinéaste Tim Bur-
ton, elle travaille également à 
développer ses propres atmos-
phères. « Après discussions, 
certaines personnes disent 
que je transcris une pointe de 
nostalgie, reconnaît-elle. Je 
veux juste que mes créations 
fassent ressortir l’enfant qui 
sommeille en chaque adulte. » 
A juger, vivre et partager tout 
le week-end.

côté passion 

Miss Tarlatane s’expose
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Solution des mots croisés précédents

HORIZONTAL • 1. Ostréicole. 2. Bue. Pars. PME. 3. LE. Vinicoles. 4. Iules. 
Nature. 5. Grotte. Ricin. 6. AS. Iole. That. 7. Orle. Seule. 8. Oau. Acné. 9. Instit. 
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Epistolaire. 6. Ian.  Electron. 7. Crin. Epa. 8. Oscar. Sea. AT. 9. Otite. Vert. 10. 
Epluchure. Dé. 11. Mérial. Nuée. 12. Mésentente.

Salon Frou Frou
Le salon des créateurs  
« Frou Frou » se tiendra, 
ce week-end, au centre de 
conférences de Poitiers. 
Organisé par l’association  
« N’en parlez pas aux 
copines », il réunira envi-
ron vingt-cinq créateurs en 
tous genres... autour d’une 
ambiance très féminine. 
Samedi 14 et dimanche 15 
mai. De 10h à 19h sur les 
deux journées. 
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« Miss Tarlatane » sera présente,  
ce week-end, au salon Frou Frou. 

Carnet  
de voyage

Conso
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Le sujet : Une thésarde en biologie vient 
d’être cruellement assassinée par un… 
chimpanzé. Ses travaux portaient sur l’évo-
lution des espèces et plus particulièrement 
sur la latéralité et la violence. C’est pour cela 
qu’elle s’est rendue récemment à la prison 
de Vivonne où séjournait un monstre: Gré-
gory Carnot. Ce criminel a tué la petite fille 
de Lucie, ancien lieutenant de police. Cette 
dernière décide de mener l’enquête, avec 
l’aide de son ancien amant, Sharko, un com-
missaire rétrogradé et insomniaque. 

Notre avis : Après le syndrome [ E ], le 
nouveau best-seller de Franck Thilliez nous 
transporte jusque dans l’ère préhistorique. 
L’ADN fossile que nous conservons dans nos 
gênes nous est transmis par nos ancêtres 
et avec lui, tous les rétrovirus des époques 
anciennes. Un véritable travail de recherche 
a été mené pour écrire cet excellent thriller. 
Vous allez découvrir pourquoi l’évolution est  
une exception et l’extinction, la règle. 

« GATACA » de Franck Thilliez 
Editions Fleuve Noir - Sortie : 14 avril 2011.

« Gataca »  n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Carnet  
de voyage

Nukus-Khiva (Ouz-
bekistan). Le 22 juin 
2010. Aujourd’hui, 
nous prenons la route 
à 8h30, dans la touf-
feur du petit matin. 
Dès la sortie de la 
ville, nous entrons 
dans une sorte de 
désert. La route 
escalade de petites 
dunes qu’un vent 
violent balaie 
constamment. Nous 
croisons une nuée 
de petits bus rabou-
gris et bondés, qui 
ressemblent à des 
«suppositoires». 
Nous sommes à 

la limite de la zone fertile 
autour du fleuve Amou-Daria et de la zone 
sèche qui s’étend depuis la quasi défunte Mer 
d’Aral au nord. 
Dans cette zone sèche, soudain, une «mesa» 
s’impose à notre regard. Il est difficile, de loin, 
de se rendre compte s’il s’agit, au sommet, 

d’éléments naturels ou d’une forteresse bâtie. 
Une piste y mène. Nous l’attaquons prudem-
ment, puis plus franchement. Ça roule bien, 
sans piège, juste quelques vibrations. Un effort 
pour escalader une courte rampe et nous dé-
barquons au pied de la « chose », qui apparaît 
bien naturelle. Un chemin permet de monter 
à l’assaut. Nous arrivons vite au pied de la  
« table » elle-même, pour découvrir qu’un 
petit trou, comme un chas d’aiguille, permet 
de grimper sur le plateau. Et hop ! Quelle mer-
veille, la vue est somptueuse ! 
Et puis il faut redescendre. Surprise, un type 
à vélo s’est approché du camping-car. Après 
quelques minutes d’inquiétude (qui c’est ce 
mec-là ?), nous découvrant un brave homme 
venu nous donner aubade, accompagné d’une 
sorte de guitare kazakhe (un « rubab »). Le 
moment est magique et conclut de façon 
extraordinaire cette mini-expédition qui, à elle 
seule, valait le voyage. 
Nous repartons « sur un nuage ». Une heure 
plus tard, la route emprunte un pont flottant 
sur l’Amou-Daria  Sentiment indescriptible! 
Vous avez entendu parler des ponts de bateaux 
des soldats de Napoléon sur la Bérézina? Fran-
chissement « émouvant » !

Du 1er juin au 28 août 2010, 
Anne et Gil, deux Buxerollois, ont 
réalisé l’aller-retour Paris-Pékin 
en camping-car. Récit anecdotique 
de leurs pérégrinations.  

Au détour de la piste

L’assurance qui n’assure pas
Bien sûr, personne n’a jamais sérieusement 
pris les assurances pour des entreprises phi-

lanthropiques. Il est même tout à fait 
cohérent qu’elles gagnent de l’argent. 
Nous ne tomberons pas non plus dans 
le panneau de l’équation simpliste qui 
consiste à faire rimer assureur avec voleur. 
Là n’est d’ailleurs pas le propos de l’usager 
qui nous a sollicités pour faire connaître les 
pratiques de la compagnie qui assure –ou 
plutôt assurait- les biens de son père. Pré-
cisons que celle-ci ne contrevient pas à la 
loi et qu’elle n’est pas la seule à faire partir 
au quart de tour les automobilistes dès lors 
qu’ils ont la mauvaise idée de froisser de la 
tôle.
Le client est un assuré modèle… jusqu’à 
ce que les aléas de la route le rétrogradent 
du rang des bons élèves à celui des cancres 
méritant tout de go l’exclusion. Sans préavis ni 
sursis probatoire.
H.P. est pourtant un homme fidèle. Cela fait 
(faisait) quarante ans qu’il offrait des étrennes 
à ce groupe le jour de l’An. Un client comme 
on les aime et à qui certains concurrents pro-
mettent monts et merveilles pour prix de leur 
sagesse (extension de bonus déguisée, cadeau 
de franchise...) Là, H.P. est tombé sur un maître 

sans indulgence. Sa faute ? En un peu moins 
de trois ans, entre octobre 2007 et mai 2010, 
H.P. a obligé son assureur à sortir de son tiroir-
caisse quelques centaines d’euros. Trois petits 
sinistres dont deux ont coûté en tout moins 
de 1200€ à la société… alors que son client 
s’acquittait globalement de 2200€ de primes. 
Quand, à quelques mois de ce qui sera sa der-
nière échéance, il reçoit le recommandé com-
minatoire –« nous sommes au regret… nous 
résilions votre contrat… au 1er janvier 2011 »-, 
H.P. se dit qu’après vous avoir plumé, les assu-
rances vous jettent dès qu’elles vous trouvent 
moins avenant.
H.P. se le tient pour dit. Et va tirer les consé-
quences de sa mésaventure. Après une vie de 
labeur, il a constitué un petit pactole sous forme 
d’assurance-vie qu’il a confié… au groupe en 
cause. H.P., qui est la civilité faite homme, n’a 
tout de même pas vocation au cocufiage. Quel 
qu’en soit le prix, ses avoirs vont prendre une 
nouvelle direction. Quant à son fils, sollicité 
par la compagnie, il ne deviendra jamais son 
client.
Et si les assureurs y regardaient à deux fois 
avant de s’amputer de membres dont la 
«sinistralité» (sic) devient rédhibitoire, surtout 
quand elle concerne des seniors ? 

Ancien journaliste, René Paillat 
est membre du bureau de 
l’UFC de la Vienne. Il éclaire 
régulièrement les lecteurs du 7 
sur les actions de défense des 
consommateurs menées
par sa paroisse.

Conso 7 à table

Compote de rhubarbe 
à la garriguette

Ingrédients  
pour 4 personnes
• 6 tiges de rhubarbe
• 1 barquette de garriguettes
• sucre
• eau
• sirop de grenadine

Préparation 
Epluchez les tiges de rhu-
barbe et coupez-les en 
bâtonnets de 2 centimètres. 
Mettez-les à mariner au réfri-
gérateur, avec 100g de sucre 
et un trait de grenadine. 
Conservez au froid pendant 
au moins six heures pour 
permettre à la rhubarbe de  
« dégorger ».
Après sortie du réfrigérateur, 
ajoutez 200 g d’eau et laissez 
« compoter » doucement, 
dans une casserole, jusqu’à 
légère ébullition (dix minutes 
environ). Puis remettez au 
frais. Avant de servir glacé, 
parsemez la compote de pe-
tits morceaux de garriguettes 
fraîches. 

Nicolas Barillot
Le Bistrot de l’Absynthe

36, rue Carnot
Tél : 05 49 37 28 44



22 www.7apoitiers.fr   >>   N°79   >>   du mercredi 11 au mardi 17 mai 2011

7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour  

assister à l’avant-première de « The Tree of Life »  

de Terrence Malick, avec Brad Pitt et Sean Penn,  

le lundi 16 mai à 20h, au MEGA CGR Buxerolles.

Pour gagner une place, connectez-vous sur 
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 10 au jeudi 12 mai inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« De l’eau (de rose) pour les éléphants »
Adaptation du best-seller de Sara Gruen , « De l’eau pour les éléphants » ravive la flamme  
de la fresque hollywoodienne. 

1931, la Grande Dépression balaye la société américaine. De son côté, Jacob (Robert Pattinson), un 
jeune étudiant en école vétérinaire, vit paisiblement... Jusqu’au jour où son train-train est bouleversé 
par une tragédie familiale. Sans-le-sou, il se retrouve, baluchon sous le bras, à errer sur les traverses 
de chemin de fer. L’âme en peine, il trouve refuge dans les wagons d’un cirque itinérant. Entre 
péripéties et allégresse, Jacob apprend alors à vivre au rythme de ses nouveaux compagnons de 
route. 
Tant bien que mal, il réussit à se faire accepter par la communauté circassienne. Préposé à  s’occuper 
de l’animalerie, Jacob se retrouve à brasser le purin, au sens propre comme au figuré. Car il ne trouve 
rien d’autre à faire que de s’éprendre de Marlène (Reese Witherspoon), la femme de son tyrannique 
patron August (Christoph Waltz). Une histoire d’amour qui va irrémédiablement le mettre en danger...
Fresque hollywoodienne par excellence, « De l’eau pour les éléphants » pousse la veine du drame 
romantique à son paroxysme. Film grand public, la nouvelle œuvre du réalisateur Francis Lawrence  
fait se succéder peines et liesses. Sans jamais manquer de rythme, le scénario est, hélas, couru 
d’avance... Sortez vos mouchoirs. 
 

 n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Céline : « En tant qu’adepte 
des films dramatiques, je 
reste sur ma faim. Ce n’est 
clairement pas le film de 
l’année. Même s’il faut 
reconnaître que l’histoire 
est joliment ficelée,  
je ne le conseillerai pas 
à des amis. .»

Antoine : « C’est plein de 
bons sentiments. L’ambiance 
rétro des années 30 est 
super sympa. Mais l’histoire 
est très moyenne. Le 
scénario est beaucoup trop 
facile. Le héros tombe au 
plus bas et il arrive toujours 
à s’en sortir. Du déjà vu. »

Cécile : « J’ai vraiment 
aimé. L’histoire est 
émouvante. On s’attache 
aux personnages. Mais 
ce que j’ai apprécié, par 
dessus tout, c’est de 
découvrir les coulisses 
du cirque. On voit 
l’envers du décor. »

buxerollEs

Drame de Francis Lawrence (1h55) avec 
Robert Pattinson, Reese Witherspoon et 

Christoph Waltz. A l’affiche au CGR Castille 
et au MEGA CGR de Buxerolles. 
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Didier Rageau, 
48 ans. Educateur 
auprès de personnes 
handicapées. Coureur 
(à pied) de l’extrême. 
Raid dingue de 
montagne. Membre 
de l’Ultr’amical 86, 
une bande de «fêlés» 
jamais rassasiés 
d’efforts. Portrait d’un 
stakhanoviste du 
sport. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Il se « sent vivre » là où 
d’autres hurleraient leur 
douleur. Il exècre le dopage 

et toute forme d’addiction, 
alors même que lui affiche une 
dépendance sévère à la course 
au pied. Au panthéon des for-
çats de l’effort humain, Didier 
Rageau bénéficiera forcément 
d’une place de choix. C’est sûr. 
Le gamin de l’ASPTT qui déchi-
rait ses convocations au cross-
country, au grand dam de son 
père, s’est depuis mué en 
stakhanoviste de son sport. Du 
genre excessif. Il l’avoue sans 
fard. «Les gens doivent se dire: 
« Il est fou ce mec-là !» Mais 
non, voyons, juste passionné. 
« Faut pas se voiler la face, je 
suis accro… »,  lâche-t-il dans 
un bel élan de sincérité.
Rien qu’en 2010, l’éduca-
teur du foyer de la Varenne 
(Saint-Benoît)-il encadre des 
personnes handicapées at-
teintes de surdicécité- a avalé 
l’équivalent de 7 790 bornes à 
pied. Sans compter 315 heures 
de VTT. Et ça dure comme ça 
depuis presque un quart de 
siècle. Depuis, en fait, que cet 
ancien basketteur, handballeur 
et footeux a attrapé le virus. Il 
raconte : « Je me suis inscrit au 
semi de Vouneuil-sous-Biard 
en me disant : « Si je termine, 
je continue la course ». » 
Bingo, en dépit d’une douleur 
au dix-septième kilomètre 
dans la terrible côte de la 
Fenêtre, Didier a terminé. Le 
début d’une vie d’ascèse, en-
tièrement dévouée à la course. 
Sur route et dans les sous-bois 
d’abord. Mouais… Son chrono 
sur la distance mythique (2h55 
à Paris) ne l’a pas incité à per-
sévérer sur le macadam. 

u «Des ailes en montagne»
Ce célibataire assumé adore 
en fait la nature, les grands 
espaces. « La montagne 
me donne des ailes, la mer 

des boutons. » Alors, Didier 
galope de préférence dans des 
contrées vallonnées. Les Tem-
pliers, la 6000D, les 3 000 Arié-
gois…  A longueur d’année, 
il écume les trails et courses 
nature mythiques de l’Hexa-
gone. Sans aucune forme de 
lassitude au compteur. Et en 
autosuffisance de préférence 
pour corser la difficulté. Seuls 
les initiés comprendront. « Des 
anecdotes, je pourrais en citer 
des centaines. Je me souviens 
notamment de la Diagonale 
des Fous, en 1999. A mon arri-
vée sur la stade de la Redoute, 
j’ai chialé comme une made-
leine tellement c’était beau. » 

Dans le genre « moins gla-
mour », un autre souvenir 
plus douloureux lui revient en 
mémoire. 2009, challenge des 
3000 ariégeois. Le sociétaire du 
CA Pictave et de l’Ultr’Amical 
86 fait une chute vertigineuse 
dans la descente. Malgré une 
entaille du tibia, jusqu’à l’os, 
il passera la ligne d’arrivée. 
Exténué mais très amoché. Et 
le plaisir là-dedans ? «J’étais 
sous endorphine, j’ai cru que 
c’était la fin. Je voulais aller au 
bout…» La réponse est un peu 
courte monsieur Rageau. D’au-
tant qu’au détour d’une phrase, 
l’ultra-coureur avoue qu’il serait 
préférable « d’arrêter la course 

à pied plutôt que mettre sa 
santé en danger ». 

u  « Un peu bizarre  
    et hors-norme »
A croire que le conseil s’arrête 
aux portes de son domicile ! 
Certes, pendant quelques mois, 
il a mis la compétition entre 
parenthèses… avant de passer 
la surmultipliée depuis la ren-
trée 2010. Incorrigible. 
Pourtant, le titulaire de trois 
brevets d’Etat sait que sa 
carrière est derrière lui. Que 
ses envies de montagne ne 
peuvent que s’assouvir en 
pointillés. Sa trajectoire de 
« sportif addict » aurait sans 

doute épousé d’autres contours 
si son année à Gap (en 1998) 
avait débouché sur un job 
intéressant. 
En même temps, Didier Rageau 
est un Poitevin de cœur et d’un 
jet de bagnole, la ville aux 
cents clochers côtoie avec les 
sommets. Tiens, justement, les 
2, 3, 4 juin, Didier s’embarque 
dans une équipée nommée  
« Les trois jours de la Char-
treuse ». Encore un raid hors 
norme. Comme ce personnage 
« un peu bizarre » (c’est lui qui 
le dit), mais profondément hu-
main. Qui trouve son exutoire 
dans la course à pied. Allez 
comprendre…
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Coureur de l’extrême

Les gens doivent se dire : « Il est fou ce mec-là ! »  
Faut pas se voiler la face, je suis accro… 




